
Les questions de « quoi ? »

L’enseignement et les Écritures

● Cite-t-il les Écritures ? (quantité et qualité des citations, respect du contexte)
● Les Écritures sont-elles reconnues comme Parole de Dieu, pleinement inspirées, fiables, 

faisant autorité ?
● Quels textes bibliques confirment cet enseignement ? (S’appuie-t-il sur un texte 

prescriptif ?)
● Quel équilibre entre loi et grâce ?
● Quelle place occupe l’Évangile, son annonce, l’appel à la repentance et la foi… ? Quel 

« Évangile » m’annonce-t-on ? Un salut par grâce, ou par la grâce plus autre chose ?
● Est-il globalement « centré sur l’Évangile » et en tire-t-il des implications fidèles à 

l’ensemble du conseil de Dieu ?

L’enseignement et Christ/Dieu

● L’enseignement dispensé exalte-t-il Christ, sa personne et son œuvre (1 Co 2.2) ? 
● La pleine divinité et la pleine humanité du Christ sont-elles reconnues ?
● La réalité de l’incarnation, de la mort, de la résurrection du Fils de Dieu est-elle mise en 

doute ?
● L’efficacité du sacrifice de Christ est-elle affirmée ?
● D’une manière ou d’une autre, l’enseignement rend-il gloire à Dieu ?
● Ce qu’on me dit fait-il grandir ma vision de Dieu ou essaie-t-il de ramener Dieu à mes 

dimensions ?
● Me présente-t-on un Dieu qui me ressemble ou le Dieu qui m’offre de lui ressembler par la 

transformation à l’image de son Fils ?

L’enseignement et nous

● En quoi cet enseignement édifie-t-il ? (Ce qui édifie, est-ce ce qui nous caresse dans le sens 
du poil, ou ce qui nous fait avancer dans la connaissance de Christ et de Dieu ?)

● En quoi cet enseignement nous aide-t-il à dépendre plus de Jésus ?
● En quoi nous permet-il de comprendre davantage l’Évangile de la grâce ?
● Nous annonce-t-on la gloire à venir ou « la gloire maintenant » (prospérité, santé parfaite, 

bonheur sans ombre ici-bas) ? Quelle espérance nous est présentée (retour de Christ, vie 
éternelle) ?

● Est-ce que ça incite à « écouter ton cœur » (pensée du monde faisant appel à nos désirs 
souvent charnels) ou à « garder ton cœur » (obéissance à Christ) ?

● Est-ce qu’on appuie plus sur notre « valeur » ou sur sa volonté (celle du Seigneur) ?


